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10 etsleeertlone eebeéqnentes Iet*.
Lee annouuee à lung# 

terme* eeront publiée* à 
«le* ouudltloae iruU* iC'ueee.

l*uur pouvoir dleeoe- 
tiuuer de ruvevuir le Jour- 
us!» II faut donner un 
atle d'au 
jour* avant l'eapiatïcu de 
•vu abonnement et aruir 
!-•>* tvue le* arrérages.

ALBERT SERVAIS, 
Propriétaire et administrateur.

Ktath-Ühihuiada rr
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JOURNAL HEBDOMADAIRE Kk*BUREAU ET ATELIER : 
25 Rue Manseau.I
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Téléphone No 43.i Paraissant le «Jeudi. Rédigé par un Comité de Collaborateurs.L’abonnement date du
lier et du 16 de chaque 

«ois. Toot semestre com­
mencé se pale on entier.
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le “SIROP CALMANT”
de la simplicité dans les goûts, du 
renoncement, une génération forte, 
capable d’affronter les luttes, les 
combats de la vie, une génération 
qui compte dans l'avenir.

Revenons, revenons aux mœurs 
simples et admirables de nos an ce 
très. Réservons à nos temples, 
nos églises, la magnificence de la 
structure et la hardiesse du style, 
dans un but d’adoration et de 
prière. Un peu plus de mépris de 
soi, et.. .plus d’hommages à l’Eter­
nel !

-JCHRONIQUE
FUNESTES TENDANCES.
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Pilules de Longue Vie,6$g On ne respire que le luxe, on 
nit par n’aimer et ne rechercher 
ue le luxe. Le luxe, aujourd'hui !
,e monde en est tout saturé ! !
/atmosphèreen est si empesté que 
»s victimes ne se comptent plus.

:nW Le luxe s’introduit partout, mê 
Dedans nos couvents, dans nos 
collèges. A qui la faute V Au 

;m xupic accoutumé au luxe et qui 
Jc veut pas en démordre. Le père 

-te famille, la mère de famille ont, ~ >
Il depuis trop longtemps comm v..é tlvOUVUli'O V î‘ei‘6 

élever mollement leurs enb _ ~

et Sœur !

ffl l'OVIi LES 13XKANTSm
ii Du Dr ED. MORINB

Si (BONHRD)1 Le guérisseur tissure des l>él>és malades, 
Le soutien des enfants faibles,

i.a santé et la force du bas Age.

Guérissent les Maladies de la Peau ainsi que toutes les 
autres maladies provenant de l'insuffisance 

ou de 1 impureté du sang,'.

%
SSII. Paille.

UN BEBE DE DEUX ANS$CCI
ELLES GUERISSENT LES vX

HOMMES, les FEMMES et les ENFANTS DUElil DE COQUELUCHE l’Ali CETTE ADMIRABLE
PRÉPARATION.

Madame S. VALANCE, sa mère,
DE MONTREAL

iqu et prétendent que cette triste édu­
cation doit se poursuivre dans ids 
maisons d’études.

•>n
.001 *0

*\ Nos collèges, nos couvents ces-h
ÆÏÏi'diX-ràl-init16 « c»"'l'osé lie Paille

V rieur et A l’extérieur de toutes les "itJCST u.wauli: ni; vous akkv-E :=== ci~F
.. ■excès et. il me semble quil sulht y km h»i ■> iomiui-

n i; ai him ni .u;.

ci Belle MARIA POULIOT &

%
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Une petite fille de 13 an» guérie d'une maladie de la Peau qv»i la faisait 

souffrir horriblement. Sa mere reconnaissante nous écrit la lettre suivante, 
preuve incontestable de Vefficacité des PI LULLS DK LONGUE. VIE (Bonard

v j raconte elle-même la guérison inattendue de son jeune 
enfant, condamné par le médecin.

Mon bébé hou lirait de Coquelu­
che, nous dit Madame S. Valance, 
et souvent j’ai cru qu’il allait 
étouffer.

Les Délits remèdes que je lui lis 
d'abord plus tard les excellentes 
prescriptions du médecin, rien no 
put combattre la maladie. Le 
docteur avait perdu tout espoir de 
guérison—, croyant A la mort très 
prochaine demon enfant.

.Je lui lis prendre alors le “Sirop

St l’ouvrir les yeux pour constater 
pt’il en existe en maints endroits 
lans la province, et en trop grand

va
La Cie Medicale Franco-Coloniale.leu Calmant” du Dit lut). Morin, pré­

paré exprès pour les enfants.
Quelle ne lut pas ma joie, après 

quelques doses, mon enfant allait 
mieux ! Je continuai, naturelle­
ment, fi lui administrer ce remè­
de d’après la direction des circu­
laires et finalement, le mal dispa­
rut pour toujours.

Mille fois merci et reconnais­
sance pour un tel remède.

DAme S. Valance.

One des revue* meiism-IJes l.-.« plu» 
deiiues et les mieux i.iitcs <)iu soit pu- 

en Aniérû)iie, <|. n> mi rtuvni article 
êuitorial, à6c#-ic que ;,.u< de u mortui 
de- revenu» df- médvins 
traitement
qu environ un «a.- .sur « eut u-t uorrevtr- 
xuem retracé, ce qui veut dire que gué 
ridons *ont extrêmement rare-.

J.*a connais.-mue importante obtenue p.»i 
le.s Luîmes de to il- ûges concernant V 
( «Ven Composé du Paine, et ;r- txnunt.- 
spéviaux dont ont profité Je- femme- huai 
fiant de maux particuliers à >ui luxe, 
nu-si bien que dus indispositions ordtna. 
*é de Paine Je remède le plus populaire et 
le pal* utile au foyer domestique, qui ex » 
te «Je nos j<»ur-

Au pniiUN>ii>s. quand la fou 
des femmes est sureliai gé<» par ie- 
'aux ut les devoirs du ménage, ati--i bien 
que par les continuelle» exigent
les. c’est alors que le Céleri < uvi]m.-«.......
Paine montre ses efiVt.» renforçants et 
vidants, car le précieux remède t>l pi 
au luur le jour. 11 chasse nromptumviit 
la nervosité, prostration, faiblesse, dm 
té. langueur, dévouiacemuiit e; k> nu.u-

an* Mi.RFir.T ns.—Je suis heureuse de pouvoir vous apprendre 
que ma petite fille, Maria, Agée de 13 on», h obtenu une guéiison 
presque miraculeuse pur l’usage de vos Pilules de Longue Vie. 
Depuis quelque temps clic souffrait de faiblesse générale <lr 
mal «le c<um ri de maux «le télé fréquent- K lie souffrait Venu 
coup aussi «l’une éruption de la peau qui lui couvrait lotit le 
corps . sr< jambes étaient enflées et ne {suivait à peine la •«•nie 
nir. Plusieuts mcd?eins la soignèrent, mars la maladie s ag­
grava nu lieu de diminuer Vue voisine rue conseilla de lui 
faire prendre les Pilule- «le Longue Vie llonard. «lisant que son 
{«etil garçon avait été guéri d’une ru ilad e -mil labié A celle de 
ma p< tilr fille, par Pu- «ge de ces pilule-, J en achetai six 
licites qu elle |»rit régulièrement, selon le» direction». « t main­
tenant elle est complètement guérie et a repris «u - étioles 
qu elle avait été obligée «1 abandonner

îorabre.
Si le monde s’égare, il no faut

nos rc-
fes 9>h

^. jusqu'il entraîne à sa suite 
me igieux et nos religieuses ! Je sais 

juol combat ton ible nos commu­
nautés enseignantes ont à livrer 

"I loutre la vanité et l’amour du luxe 
1 ; le la jeunesse confiée à leurs soins, 

l'aurais tort de leur adresser des 
eproches aussi injustes qu’immé 
ri tés. .le m’en prends aux parents 
jui, quelquefois, ne font instruire 
eurs enfants que dans un but d'or- 
jueil, pour les mieux poser dans 
m monde de vanité et de folie.

Pour ma part, je trouve de bien 
gaves inconvénients dans l’intro- 
ludion du luxe.de lu royale spleiv 

lU*eurs, surtout dans les couvents. 
La jeune fille encore plus que le 

eune homme est exposée â se faire 
iu luxe, delà frivolité une règle 

iT( le conduite pour l’avenir.
Or qu’arrivera t il ? D'abord 

ïst il besoin de le dire, toutes les 
jeunes filles qui sont mises au cou­
vent, ne seront pas toutes au sein 
des richesses, un jour 1 Non plus 

C| les jeunes gens qui fréquentent les 
collèges. 11 y aura des déceptions, 

"°" il y aura des déboires.
Accoutumée au luxe, l’ancienne 

98 élève du pensionnat voudra peut- 
Hre s'y livrer mémo quand elle 
(era mariée à l’ouvrier, au prolé- 

LQ aire. Le jeune homme, lui, obligé 
le tout gagner, de payer les frais 
ie toilette extravagante, y regar-

y fera deux fois----- Tous les maris
ie sont pas débonnaires. S’ils 

’ai wot bonaces, leur moitié les con- 
luit à la mine. S'ils résistent au 
luxe, leur moitié déclare la guerre.

Savez - vous pourquoi aujour­
d’hui les jeunes garçons craignent 

fl Jmnt le mariage ? 1 Is ont peur de 
la vanité féminine qui grandit de 
jour en jour.

Peut-on les accuser de lâcheté ? 
•le laisse à mes lecteurs le soin de 
le faire eux-mûmes s’ils le jugent 
& propos. Cependant, il existe â 

00 notre époque tant de ménages en 
'Jü désaccord, tant de familles où la 
m misère est entrée à la suite du 
oo iuxe !... A la vue de chats échau 
®° dés, les timides craignent l’eau
Z frolde'
prii Autrefois nos couvents étaient 
o ( nés modèles de simplicité en tout 
rin”ee Qui concerne le matériel, l’a­

meublement d’une maison. Les 
élèves ne s’en portaient pas plus 

iur, mal, l’instruction et l’éducation 
■K " nn valaient que mieux. Peut- 

on dire qu'il en est do même par- 
__ tout aujourd’hui ?

Encore une fois, je ne réprouve 
r que les abus. Je ne suis pas assez 

[{MbiRot pour m’élever contre le con­
fort et le nécessaire de nos maisons 
u éducation, encore bien moins 

;r.f°ntr« les mesures liygiéiiiq 
r d muablement adoptées par elles. 
, ,j ulles se construisent des édifices 
<tr 501‘des, durables, suffisamment 
ide JPacieux pour répondre à leurs 
ibr 11 verses nécessités. J’y souscris... 
irt Mais, qu’on élimine tout ce qui 
iM espire la somptuosité, le faste, le 
do^axe efl'iéné.que des gens sérieux 

“nstatent avec peine, â certains

a «si4&Âpruvieimunt du 
«h-.- personnes du svxv. et

ilia /'■:> ■■\
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LES PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) guérissent 1 Anemic. !.. 
Dyspepsie, les Maladies de la Peau, ainsi que toutes les maladies du Foie, «les 
Pognons et de V Estomac.

Files opèrent des guérisons merveilleuses tous les jours, 
obtenu «les guérisons il y a «le vos parents, de vos voisins ou de

Si vous êtes malades, il vous faut un bon remède afin d’obtenir une prompte guérison. 
Demande/ aux personnes qui ont employé les Pilules de Longue Vie, ce qu'elles en pensent 
et elles vous diront que c'est le meilleur remède au monde. Si vous demeurez ,Jt Montréal, 
voyez Mme Pouliot, .pinte Brébœtif, ou 
Xavier, M. Léon Vaster, (>q i rue St-André, ou M. Félix Vouin, 478 H rue St-Dominique. 
t es personnes doivent leur guérison aux PILULES DE LONGUE VIE ( Bonard ) 
Si vous aimez mieux essayer les Pilules avant d’en acheter, envoyez-nous votre adresse 
ainsi que le eoupon au bas de cette annonce et un timbre de 2 contins, et nous vous 
enverrons une boîte-échantillon gratis.

-IiC-
0
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$t-Lament et des LÉondacb: I
Parmi lus personnes qui ont 

vos connaissances. $ RT I R pains peut les [nionsMme il. Adamson, Head of Millntrcam, 
comté King, N. H., dit : “Je <cua q i • : 
de mon devoir de témoigner bru" «meut 
de la valeur du Céleri Composé le l’a n.* 
Depuis mon eu fauve j’ai «outîerl * 1 » m ui \ 
dr tête, névralgie et constipation. .1 «•: a - 
malade chaque semaine au pr 
metlre au lit. Je fus soignée, ma .» sau» 
résu tats nupréciablefi, par nomlnr d« 
médecin». Je me procurai *ix hmr.ei’.n- 
du t élcri Composé de l’aine qu'on m 
va it fortement recommandé, et peu de 
temps apré-. jt* constatai que .a vie et .« 
santé nouvelles que ie souh;r.la;s depuis 
si longtemps, revenaient. Doux ai.- -*» 
sont éf ouïe- depuis et mes aneien» 11 «m 
hîes n’ont plus reparu, «le ne saura > trop 
mi dire en faveur du Céleri Composé do
l’aine.”

■âUuL
m NEW YORK 

(EN TR AL
V—& HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

i P pu trains spéciaux pour les colon* et 
leurs ell'ets laisseront Carleton Jet. à 
Il 00 p m. tous les marilis pendant le* 
mois de

S Del le Elizabeth Ouellette, Xq rue St-l-'i atigois-:
>int fie me

BS
m
m MARS ET AVRIL 1901.1D Cl

Si le trafic est su Huant pour Manitoba 
ot Nord Ouest Canadien des L’IIARS 
DORTOIRS FOUR LUS COLONS

Los trains laissent Montréal (Station 
Windsor).

s; U CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal.u
, nt

dimanche, font con >yr*c»so. Ko „ux colonB unP chanPe dfi Toyager lwo

leurs provisions en pou do temps tout 
en ayant du confort.

Demandez A l'agent le plus rapproché 
une copie du “(iuide des Colons,” qui 
vous donnera toutes les informations 
par rapport aux trains, gouvernement 
et règlement des terres du chemin de 
fer, etc.

Dour informations s'adresser à 
les agents ou il

a»

1 DETACHEZ CE COUPON.10,000 Boites Nom* enverrons uuvItoitv échantillon «Ir» Vihilcf* <1c lamgur 
Vit Itnnant) A toute personne qui nous « «verni ce couj»oti|Mvcc 
lent adresse, o in si <|ii'im timbre île 7 cents. Connut nous 11 en verrous nue to.ooo boites vchnnllllon gnitis. fnttn application aujourd'hui si vou« <lé*lrr>> piemlre avantage «le cette "lire 
libérale

mixtion Albion nveo cliestor, Huff»- 
l’Kmpire Stale Ex lo,T upper l ake 
press pour New Saranac I ake.

Malone, IIun 
7 hrs F. M. chaque lingdon, Val 

ley field Beau 
T rain non interrompu hurnois et ('lia

jusqu'il New York. teauguay.
(Jlmrs salons WAGNER sur trains 

do jours chars dortoirs sur trains de 
nuit.

mLa Jeune Fille Moderne . .DE..

PILULES DE LOUGUE VIE YorkCe que je veux qu'elle soit lu 
jeune fille moderne ?

Et d’abord, je la veux pieuse, 
mais d’une piété éclairée, solide, 
fondée sur une connaissance aussi 
complète que possible de sa reli 
gion ; et non pas d’une piété faus­
se,formaliste,mêlée de superstitions 
et de préjugés, encombrée de pra­
tiques extérieures et routinières.

.le voudrais quelle eût des idées 
larges mais saines, car il y a beau 
coup d’idées larges qui tout mal 
saines, et dont il faut se défier.

Je veux qu’elle soit instruite 
dans la mesure déterminée par son 
état, pur sa position et par ses ta­
lents.

En ne tenant pas compte de cet­
te mesure, la jeune fille moderne 
est souvent déclassée, ou perd un 
temps précieux à cultiver des arts 
pour lesquels elles n'ont aucun ta­
lent.

Ce qui me plairait surout en 
elle, c’est qu’elle sût faire l’emploi 
do son temps dans la position que 
Dieu lui a faite dans le monde ; 
qu’elle sût le partager sagement 
entre les travaux de ménage, les 
pratiques de piété, la lecture et 
autres études, les promenades, les 
amusements et les bonnes œuvres.

Malheur à celle que l'on voit 
toujours à sa fenêtre ou sur les 
trottoirs. C’est pour elle que nos 
ancêtres ont fait ce proverbe :

“Fille genestiôre et trottière 
est rarement bonne ménagère”
Je veux que la jeune fille soit 

bien mise, élégante mémo, mais 
sans luxe, surtout quand elle n'est 
pas très riche. Je n’admets pas 
qu’elle apprécie seulement les clto- 

.... ses qui coûtent cher, et je suis eu-
Tl Que l’orgueil n’aille donc pas se clin à trouver très séants les vête- 
• »ŒiCher iU8que dans les sanctuaires monts qu’elle se confectionne ellc- 
1”18 science, de la bonne éduca- même, 

milt °n et d* la vertu. Qu’on ne ces-1 A ce sujet, je vous dirai qu’il y a 
PM,—sous prétexte do progrès dans l’instruction do nos jeunes (II- 
°derne et mondain,—de former les une lacune regrettable :
Cl 1* férule de Kla mortification, leur enseigne pas assez les travaux quelnche.

jour de l'année.(BONARD)

ij
#GRATIS.' tous•90.

Ls- C. E. E. Ussher,SERVICE l»E BV K!'ET sur tous 
les trains continus,

TRAINS LOCAUX A Valley lie!,I, 
Iteauharnois et Cliateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, A f> 10 h. 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
il.4S a. ni . ’em dimanches seulement . 
il .25 a. ni , exceptés les samedis et di­
manches et l. .15 p. ni , les samedis seu­
lement.

Los trtins du l’acilique font connex­
ion A Montréal avec les trains du New- 
York Central. Demander, des billets 
ri„ le N Y. C.

Pour informatiens, table d horaire, 
etc , adresser vous aux agents des hi lets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez A 
M. A. J. Hébert, agent des passagers 
de voyage ou il M. II. I) Carter,agent- 
général, il Ma,me, N. Y.
E. Van Kttkn,

Agent Général des Passagers.
Bureau des billets A Jo'iette et au 

dépôt

rlea

■nra
INVENTIONS NOlïVELLESmanuels. Avec leurs dix doigts 

elles devraient pouvoir faire bien 
des choses plus utiles que “piano- 
tailler”.

Je veux que la jeune fille soit 
joyeuse, de cette joie franche, ou­
verte et saine qui s’exila le des 
cœurs purs. Rien n’est malsain 
comme certaines tristesses volup 
tueuses.

Je la veux bonne, douce, chari­
table, no médisant jamais, et fuyant 
jusqu'à l’ombre de la calomnie.

On lui dit souvent,—sans ie croi­
re—qu’ci ie est un ange. Je vou­
drais qu’elle eut au moins ces 
“deux ailes", dont parle l’auteur 
de limitation” : “la simplicité et 
la pureté”.

Elles ne lui serviraient pas à 
voltiger d'un amour à l'autre ; 
mais elle l’élèveraient au-dessus 
de nos fanges, dans les régions de 
la lumière sereine et de la vraie 
beauté.

!I)U PKOVUST A I'll II K, Agent*.LES TEINTURES 
DIAMOND

O fcavsl jt-.-- - ru— n p_______

j HOMMES I
“A WARNING VOICE”

j ; l«‘ Utr* d’un lotéremnt petit livre
qui explique comment le

ï Pouvoir Sexuel

Pour satisfaire la légitime curio 
si té do ceux de nos Lecteurs qui 
s’intéressent aux inventions, nous 
avons décidé de publier chaque 
semaine une liste de brevets ac­
cordés eu Canada. Toute personne 
désireuse d’avoir des informations 
sur les brevets cités en recevra 
gratis en s’adressant aux bureaux 
de MM. Marion X Marion, Sollici­
teurs de brevest, Montréal et Wa­
shington, on mentionnant le nom 
de ce journal.

70,402—John Furbow, Cumber­
land, C. A.—Pompes à air pour 
bicycles.

70,43')—Zébulon Wirt, Ixmdres, 
Angleterre.—Améliorations 
engins à pouvoir moteur.

70,472—J. A. Beaudry, Montréal, 
P. Q.—Manche de plume à doux 
plumes, dont l’un sert pour encre 
noire et l’autre pour encre de cou­
leur, au choix.

70,474 —William Jennings,Mont­
réal, P. Q.—Manière do joindre 
parfaitement les bandages de roues, 
en caoutchouc.

70,414—Adélard Leclerc, St An­
toine do Tilly, P. Û.—Outil pour 
faire la clôture ou fit do for.

Le "Guide des Inventeurs”, con­
tenant des informations pratiques 
et le coût des brevets pour les prin­
cipaux pays du monde, sera en­
voyé ou livré sur demande.

Revêtent de vie et de 
beauté le linge usé 

et malpropre.
f vst PEROU et peut dire

RECONQUIS.
II «at envoyé gratis et cacheté «oui 

; enveloppe blanch •, au reçu d'un timbre 
de "i pour raltranrliiasrment.

( Nom xorambe lei premieri spécialistes 
pour U giiOriton del Rognons et de U 

( Vessie, le Knililrssr Sixuelle et Mm- 
î P'iiewice, 1* Syphilis, U (iooorrbèe, le#
1 Kniiisions Nocturnes, les Kcoulements 
} : et Ici llétr/s issements. Ouérison prorap* 
i te et permanente. Nous avons guéri des 
( milliers de perionnes rite* elles. Tout, 

i iitreopondâiicei est ittirtement prisée 
et 1er n'ponn► sont envoyées ionien- 
veloppe blanche, rachetée. Revives 
aujourd'hui, on anglais seulement au

Di’W .H.Sounders & Co
Siitiwn (’, Chicago III. Moisi

Avez-vous jamais essayé de teindre vos 
vêtements change» et malpropre* ? Des 
dizaines le nu'liera au Canada (ont re 
travail aier eiieeée et bien. A rrux qui 
ne ont paa essaye, «e travail de vrais 
économie, noua dirons : "H y a de Par 
g-m A faire en teisnaat 4 fame des Tein­
tures Diamond". 1** vieux costumes, ro 
be«, jupes, collerettes, gilet*, Wouæs, 
soirs, rubsps, etc., peuvent être aisément 
renouvelés et paraître, à peu de frais, 
su-s bien que de* article* oeufs. Dix 
vents pour un paquet pour une de* cou 
leurs fashionables des Peinture* Diamond, 
vous épargneront plusieurs piastre*. Cetti 
oeuvre de renouvellement et de transfer 
mal,on ne peut «tee accomplie parfaite 
ment que par l'eeplei de» Teinture# Dia­
mond Demander les à votre fourni*****, 

de substitut commua.

local

G. II. U.XN1KI.S,
.SiirintriitUnt (lèiiAnl Agent U. «le» P.

Grande Station Central. New York.
MmartUn

A VENDRE
JlllXJ.

’
l'o emplacement situé en la Ville de 

Joliette, désigné sous le No 02 de la 
rue St-Viateur et portant le No 102 du 
cadastre officiel de la dite Ville, avec 
maison A deux étage* dessus oonslrui 
le et autres dépendances, hangar, gran­
ge et écurie.

l’our informations, conditions do 
vente, etc.

S’adresser A

RE
lies

A. B. Routhiek.

ti— LA MONTRE**ET SON RES­
SORT

Tou* les organes essentiel de la vie 
dépendent directement do la qualité du 
sang, comme la montre dépend de son 
ressort. Le* PILULES de LONGUE 
VIE du CHIMISTE BONARD puri­
fient le sang, lui rendent sa force épui­
sée par l’anémie, les hémorragies ou au 
très causes.

n* prenet pasI in

Montréal, décembre 1900. 
AU PUBLIC.—Votre pharmacien 

est par oe présent, autorisé à vous re­
mettre V5 ots ou 60 ots, le prix d'une 
bouteille de “Greene’’ Warranted 
Syrup <>p Tar", si elle ne guérit pas 
votre rhume.

(Signé) The Lester H.UreeneCd.
llj.nirr

Cook's Cotton Foot Compound
V.*t «employovo<* atuvta ton» log mole 

W vj ,vtr 104)00 ff'imnor. Sùr, pIToo-
v tlf. Mroétiuiiv». (tvhiftmlca k votro Ptiar» 
meolvit lr Cook’s Cotton Root Compound. N’en 
prvuvt paa «Vrtiitrm car tou» In# mnlangna, pilule# 
vt ImltAtt.ine »ont tl.Mtgorcua. Vrts, No. 1, *1.00 
In boite; No. 9. In tlrgtve plu» fort, *3.00 la hold#. 
No. 1 on 2 envoyé# »ur reception tlu 
«Irniu tlmbrv* do 3c. The 
\Vtn«l»or. Ont. 
ry-No» 1 nt 2 pont mintna et rccommamM* MT 

tous les pharmacien* re#i*onauble# au Canada»

Dürormiebs Si Otm.iiAtii.T,
Notaires, Jo’.iette.

ni

14m jno
pris et île Ceropaay,Cook

<§&£ i
Demandez lea bonbons Klon- 

dyke de la nouvelle Manufacture 
de Biscuits de M. D. P. Riopel, Jo- 
Uette. 8nov-la

ON NE PEUT LE NIER 
Le BAUME RHUM AL guérit in- 

on ne failliblement la toux, le rhume, le oo
Cook’s Cotton Root Contour»

est vendu à .1 o'iette, per J. T, Geedet, 
pharmacien.

Cette Mgtt itirr mt »ur chatiur bullf île* vraie»ehi Tnhir.tr» l AXAI IM BR0M0-QDIN1NI e
le rriiuMt qui «urrlt le rti eu Jour31

*kjl



NAISSANCES
—A Joliette. le 11 mm, l'épouse de 

M. Joseph Valois, mtrohsnd, un fils. 
Perrain et marraine, M. et Madame

Joseph Lavoie.
— A Raditoek, Kildare le 18 mare, 

l'épouse de M Asarie Bourgeois, deux 
filles, qui reçurent au baptême, l'une 
les noms de Marie Marguerite Géni e, 
et l'autre Marie Louise Florida.

La mère et les enfante se portent 
bien.

Montréal, décembre 19 0, 
AU PUBLIC.—Votre pharmacien 

est per ce présent, autorisé à voue re­
mettre 26 et* ou AO ota, le prix d'une 
bouteille de “Guxini” Wabrantud 
Bnur or Tab", si elle ne guérit pas 
votre rhume. 
e(8igné) Tei Lbstib H. Oftutti Go.
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* En t t t

1 Montantm
È m I$ less *«• t ♦M %
v:;

Escaliers.% II-k.'fv
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JS Si vous souffrez d anémie 
(sang pauvre nu aqueux) ou 
de faiblesse de cu:m. le fail 
sera rendu douloureusement 
apparent chaque fuis que @ 
vous aurez, à mouler un es­
calier.

a

60

<3^ Ci■ 63
Ü! ©

2%list -re que dans res oc ­
casions votre* ni-nr bat vio- g 
Irnmic nt ? Vous sentez-vous 
hors d’haleine ? Vos jambes 
faiblissent-elles et êtes-vous 
facilement épuisé ?

Ce sont là des signes 
d anémie et de faiblesse du 
«unir. La pâleur, les yeux 
renfoncés, les joues amai­
gries, la perte de l'appétit et 
la langueur générale sont 
d’autres signes. La Maladie 
Organique du Coeur ou la 
Consomption peuvent s’en- © 
suivre si cet éi il de choses ® 
est négligé-, I .es

mÈ

M -*
Î3 lI i

I
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£y,-r. Pilules Roses 
dU Dr Williams

9
B:

'V s

1
v

guérissent l'anémie et la fai- ® 
blesse du cœur et bannissent 
tous res symptômes. Elles 
rendent les hommes et les ^ 
femmes forts et énergiques B9 
et sont également favorables 9 

pour les jeunes et les vieux.
Ces pilules, à chaque dose, 
produisent un sang nouveau ^ 
et ric he, elles renforcent les g® 
nerfs faibles ou épuisés.

\

©

& BIS US e
B3

h ©\

Q
&Attestation de la guérison
B

Mlle Rosanna A riot, St-Sauveur, Gué., a long- © 
temps souffert de l’anémie avec les symptômes sui­
vants : maux de tête, battements de cœur, mauvais 
appétit et pâleur extrême. Mme Ariot dit :

M
©

S3
, " Ma fille a dix-huit ans, et elle a souffert des symptômes ©

ci-dessus pendant deux ans. Elle prenait des remèdes, ce nui 
l’empêchait pas de devenir de plus en plus faible ; ensuite un 
médecin la traita avec le plus grand soin, mais n'eut pas plus de 
succès. Nous prîmes alors le parti de lui administrer les l’ilules Bi 
Roses du Dr Williams, du consentement de son médecin qui @ 
reconnaissait que les pilules étaient certainement un bon remède, ne 
Leur effet salutaire ne tarda pas à se faire sentir, et quelques 
semaines après ma fille était assez forte pour reprendre son 
ouvrage à la manufacture où elle travaillait avant sa maladie. *3 
Aujourd’hui sa santé est meilleure qu’elle n'a jamais été, et _
aimons à vous exprimer notre reconnaissance ; les Pilules Roses ■ 
du Dr Williams ont rendu 4 ma fille un service inestimable. " a

ne

Onous

Quelques marchands offrent des imitations tefn- © 
tées en rose ou d'autres pilules qu’ils disent être ® 
"juste aussi bonnes’’, parce que ces marchands font 
plus de profits sur ces imitations. Voyez à ce que g
le terme complet “ Pilules du Dr. Williams g 
pour les Personnes Pales ” soit sur l’enveloppe © 
autour de chaque boite que vous achetez. Si votre El 
fournisseur n’a pas ces pilules, écrivez directement ® 
à la Dr Williams Medicine Co., Brockville, Ont., 5 
et elle vous seront expédiées franco pu prix de 50 g 
cents la boite ou six boites pour $2.50,

Cl O

C'est du Mil d'Estomit 
et de Rognons

Solennité de SV Patrice à RawdonCOUR DE MAGISTRAT
Une paroisse qui a bien le droit 

d'ôtro fière de la manière dont s'est 
célébrée dimanche dernier, le 17 
mars, la solennité de son Titulaire, 
c’est, certes, St Patrice de Rawdon.

On comprendra facilement avec 
quelle pompe,avec quel éclat, avec /. 
quelle délicieuse harmonie (ut exé­
cutée la partie musicale, si l'on sait 
que Joliette, la ville depuis long­
temps passée maîtresse dans l’art 
choral, fournissait pour la circons­
tance dix huit de ses citoyens les 
plus distingués.

Pas n’est bcson de dire que tous 
se sont acquittés de leurs tâches 
d’une façon vraiment admirable.

N'avaient ils pas pour modéra­
teur M. Avila Chartier, l’homme 
qui possède à fond tous les merveil­
leux secrets de la musique sacrée, 
du véritable “chant d église ?"

Voici les noms de ces “modestes 
amateurs" que les connaisseurs 
nomment cependant "artistes de 
distinction" :

MM. Avila Chartier, Elizée Thé- 
riault, Eohrem Bolduc, Télesphore 
Gravel, George Chevalier, Henri 
Proteau, Il J. Williams, Arthur 
Fitzpatrick, Euclido La palme, Ar­
mand Lachapelle, Arth. Gaudet,
Onésime Maleau, Alph. Vigneault,
Jos. Duunais, Léopold Lafortune.

Voici maintenant le magnifique 
programme à peu près tel qu’il 
fut exécuté h l'olïlce du matin et à 
celui de l’après midi ; Kyrie, Glo 
ria, Credo, Sa net us et Agnus de la 
messe du Second Ton, harmonisée;
Offertoire : Vir fidelis de Lambil 
lotte, solo admirablement interpré­
té par M. Avila Chartier et magis­
tralement repris pur le chœur.
Au dernier Evangile: Invocations 
à St-Patrice harmonisée en langue 
latine par M. Avila Chartier et qui 
firent répandre de joyeux pleurs 
par les enfants de la Verte Erin et 
môme par ceux de la Vieille Fran­
ce....

A vêpres : Psaumes en faux 
bourdons, Magnificat plein d'un 
pieux enthousiasme ; Au salut :
“Ecce Punis Augelorum", solo ra 
vissant par M. Elizée Thériault, 
reprise admirable, ou plutôt, ma 
gistrale du chœur ; "Ave Maria" 
sublime par M. Avila Chartier.
"Tantum Ergo" incomparable en­
levé d'une façon plus que magis­
trale par le chœur qui, ici, fait va­
loir toutes les ressources de son 
ampleur. L’effet en est tout sim 
plement saisissant ; l’âme se sent 
en présence de la majesté d'un 
Dieu annéantie dans son Sacre 
ment d’Amour ; dans un seul élan, 
l'âme parfois prie mieux que des 
heures et des jours entiers, car, 
pour un instant, elle a pour ainsi 
dire quitté la terre..........................

Les expressions manquent quand 
il s'agit d'apprécier la manière 
dont fut exécutée cette musique 
si profondément religieuse, ,1e vis 
plus d'une larme perler dans le 
regard d'une assistance nombreuse 
et recueillie.

Trois prêtres, professeurs au col­
lège de Joliette, n’ont pas hésité, 
au sortir de leurs classes, d’entre­
prendre, tard dans la soirée un 
voyage do dix-huit milles par de 
mauvais chemins pour venir de 
Joliette à Rawdon rehausser de 
leur présence l’éclat de cette belle R°>te i"4. 
fête de St Patrice ! Ce sont les 
Révérends Barthélemy Brunelle,
Donat Bordeleau et Joël Jodoin.
Ce fut M. l'abbé B. Brunelle qui 
officia ; il fut assisté de M. l'abbé 
D. Bordeleau. comme diacre et de 
M. l’abbé J. Jodoin, comme sous 
diacre.

En termes émus et appropriés,
M. le curé J. M. Landry, remercia 
messieurs les abbés, ses confrères, 
et messieurs les chantres, artistes, 
musiciens, ses bons amis de Jo 
liette. Lui et ses fidèles paroissiens 
n’oublieront jamais ce qu’ils doi­
vent de reconnoissanco aux aima 
blés Joliettains pour s’être dévoués 
de si bon cœur au plein et entier 
succès de la fête du bon Saint 
Patrick de Rawdon. "Du haut du 
ciel, dit il, comme le bon Saint- 
Patrice doit se réjouir en ce mo­
ment I II aimait tant la bonne 
musique quand il vivait sur la ter­
re !... En ce b?au jour, il doit, 
ce me semble, la goûter d'avanta­
ge au milieu de la cour céleste, 
unir sa voix aux nôtres pour célé 
brer avec les anges et les saints 
une fête qui lui est si chère. J’ai 
demandé à Saint-Patrice de se pré 
parer à lui-même une fête digne 
de son glorieux apostolat, une belle, 
imposante et grandiose solennité.
Ai-je assez été exaucé ? Le grand 
apôtre de l’Irlande, notre Patron 
ne sait rien nous refuser, vous le 
savez bien, bons et chers amis !
Par Siint Patrice, à Dieu seul tout 
honneur et toute gloire ! mais vive 
et profonde reconnaissance à vous 
tous, confrères, amis et paroissiens 
qui vous faites en ce jour, les com­
plaisants et précieux instruments 
de cette même gloire do Dieu !

Quel doux et ineffable souvenir 
la fête du 17 mars 1901 va laisser 
dans le cœur de la population si 
catholique de Rawdon !

Aussi le curé et toute cette flo­
rissante paroisse prient instam­
ment les bons messieurs de Joliette 
de vouloir bien agréer l’humble 
expression de leur sincère et pro­
fonde gratitude pour les moments 
délicieux qu’on leur a fait passer 
durant la célébration do leur fête 
patronale et osent manifester l’es­
poir que dans un avenir prochain 
il leur sera encore donné d’enten­
dre ca chant sublime, bien propre 
à laisser dans leurs Ames croyantes 
dee émotions aussi indicibles que 
profondes et salutaires.

Présent : M. le magistrat de dis­
trict Charles Dorion.

Joliette, 18 mars.
"In re”Beauchamp contre Donst 

Massicotte, sur accusation de vol 
d’une somme de §1 2b, lu plainte a 
été renvoyée et l’accusé honora­
blement acquitté, faute do preu-

Dont je souffrais, dit fl. Joseph 
Lambert, lorsque j’ai com­

mencé à prendre les 
PILULES nORO.

L’homme doit avant tout bien 
digérer les vivres qu’il prend trois 
fois par jour, pour soutenir et aug­
menter ses forces.

Uu repas mal digéré cause des 
malaises et des fatigues au lieu 
d'apporter cette nouvelle force, 
cette vigueur et ce bien-être 
que l’homme éprouve apres un 
bon repas, pris avec appétit et 
avec la conviction qu'il sera bien 
digéré.

L'homme qui souffre de dyspep­
sie se lève le matin la langue char­
gée et la bouche mauvaise, il a mal 
au cœur, quelquefois il vomit, ses 
repas goûtent mauvais et digèrent 
très mal.

Il travaille avec peine toute la 
journée, il est morose et malheu­
reux, tous les dyspeptiques ont 
des idées noires.

Tout homme qui a à gagner sa 
vie au bout de ses bras, a besoin 
d’un bon estomac, ou bien il ne 
pourra résister longtemps et .sera 
vite obligé de laisser son travail, 
IvC remède par excellence pour 
guérir ces troubles et donner de la 
force aux hommes faibles sont les 
Pilules Moro.

Lisez plutôt le témoignage de 
M. Lambert :

ve.
M. J. Martel, assistait le préve­

nu, qui avait chargé de le dé 
fendre.

Donat Massicotte est parti mar­
di matin pour aller travailler à la 
manufacture de cigares & l’Epi­
phanie. On le dit bon ouvrier 
dans les tabacs.

La Fanfare de Joliette
Nous apprenons avec beaucoup 

do plaisir que les membres de la 
fanfare de la Ville font do si rapi 
des progrès que, nous sommes as 
surés d’avoir avant longtemps et 
durant la belle saison de l’excel­
lente musique sur nos places pu­
bliques. C’est un précieux avan­
tage que la fanfare procurera à 
notre population avide d’aller res 
pirer l’air pur du printemps, aux 
accents mélodieux de la musique.

Les membres du corps de musi­
que, sont d’autant plus empressés 
à suivre les exercices qu’ils voient 
M. le professeur J. A. Beaudoin, se 
donner tant de peines pour les ins­
truire et les avancer.

Nous remercions d’avance tant 
les membres de la fanfare que M. 
Beaudoin pour les agréables soirées 
qu’ils nous donneront bientôt. 
Nous aimer ions encore que notre 
reconnaissance se traduisit sous 
une forme plus tangible.

Fête de St Joseph au Couvent 
de Rawdon

Le 18 mars, grands préparatifs 
au couvent. Il s’agissait de fêter 
le zélé pasteur de Rawdon, le Itévd 
Joseph Landry. Chant, musique, 
dialogues anglais et français tout 
fut merveilleusement réussi par 
les élèves grandes et petites.

Une magnifique adresse fut pré 
sentée par une élève du nom de 
Râtelle. M. l’abbé Landry félicita 
toute la communauté sur son bon 
esprit, sa tenue, sa conduite irré­
prochable et ses succès marqués.

Avec sa bénédiction, il laisse un 
gr and congé pour le 19, fête de son 
patron, St Joseph-

m
7

ilr xF
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" Lorsque Je commençai à prendre 
“ les Pilules Moro, j’étais arrêté de tra­
vailler depuis trois mois. J'étais em- 
“ ployé dans un moulin et l'ouvrage que 
" je faisais était assez dur.

“ Je souffrais de cette maladie depuis 
“ deux nus ; c’était mou estomac et mes 
“ rognons qui me faisaient souffrir. Je 
“ continuai cependant à travailler aussi 
" longtemps que je pus, mais à la fin, je 
" fus obligé de laisser mon ouvrage, 
“ m'étant impossible de travailler une 
“ minute de plus.

" C’est là qu'uprès avoir consulté un 
" grand nombre de médecins, je me 
“ décidai de prendre le# Pilules Moro. 
“ Elles me firent dès le commencement 
" un grand bien et en aidant mon appé- 
“ tit et ma digestion me guérirent de 
' ' mes autres troubles. Elles sont le seul 
" remède qui m'ait donné du soulage- 
“ ment. Pour la dyspepsie et pour don- 
“ ner des forces à un homme faible, elles 
“ sont certainement la meilleure méde- 
“ cine possible à prendre."

JOSEPH LAMBERT, 
Augusta, Maine.

STEELISABETH

Le conseil de cette paroisse, a 
décidé, qu’il n’y aura pas de licen 
ce d'hôtel. Il y a depuis quelques 
temps M ou 4 bonnes maisons de 
pension pour loger les étrangers.

ST-JEAN DE MATHA

Il y aura cette année, deux hô 
tels.

Celui de M, Michel Basinet, et 
celui de M. William Lassalle.

Ce dernier succède à M. Duchar- 
me, à qui le conseil avait accordé 
une licence.

ST-THOMAS DE JOLIETTE

Le conseil a décidé d’accorder 
une licence d’hôtel à M. Raymond 
Beaudoin, qui tenait une pension 
A la station do Lanoraie depuis 
longtemps.

St Jacques de l'Achigan

M. Melchior Dugas, cultivateur 
de cette paroisse, décédé le 15 
de ce mois à l’Age de (Il ans, a été 
inhumé lundi, le 17. Son service 
a été célébré au milieu d’une as­
sistance très nombreuse do parents 
et d’amis.

Citoyen intègre, affable, intelli­
gent, il jouissait de l’estime do tous 
et de l’amitié d’un grand nombre, 

x
M. Salomon Ven ne, de cette pa­

roisse, a été nommé membre du 
conseil d’agriculture tel que l’an­
nonce la “ Gazette Officielle " de 
samedi.

Les Pilules Moro guérissent 
aussi, à part la dyspepsie et le jnal 
de rognons, toutes les autres mala­
dies dont les hommes ont si sou­
vent à souffrir, comme le rhuma­
tisme, les douleurs de névralgie, 
les maux de tête, les humeurs, 
l’impureté du sang, et dès qu’au 
homme commence à se sentir 
faible, il devrait les prendre, afin 
de ne pas être obligé de laisser son 
ouvrage, comme l’a fait Monsieur 
Lambert.

Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro peuvent être vus 
à leur bureau, au No. 1724 rue 
Ste-Catherine, tous les jours de la 
semaine excepté le dimanche, jus­
qu’à huit heures du soir, Aux 
hommes qui demeurent à la cam­
pagne et qui ne peuvent venir 
facilement a Montréal, un blanc 
de traitement leur sera envoyé sur 
demande, ainsi qu’un petit livret 
rempli de conseils et d’avis. Les 
consultations par lettres sont aussi 
gratuites et absolument confiden­
tielles.

Les Pilules Moro se vendent 
50c. la botte, ou six bottes pour 
$2.50. Si votre marchand ne les 
tient pas, elles vous seront en­
voyées sur réception dn prix- 
Adressez vos lettre» comme suit :

FEU MONSIEUR JOSEPH BABY
C’est avec un profond et vif ro 

gret que nous avons appris la mort 
de M. Joseph Baby, employé nu bu­
reau du Revenu de l’Intérieur qui 
est survenue presque subitement 
à la résidence de son frère l’hono 
râble juge Baby, rue Mansfield, 
Montréal, jeudi dernier le 14 cou­
rant. Deux jours de maladie et il 
rendit son Ame à Dieu. Il laisse 
pour le pleurer, des frères, des 
sœurs, des amis qui l’aimaient et 
le chérissaient.

En lui se trouvaient toutes les 
qualités du parfait gentilhomme, 
du vrai chrétien, du citoyen hono 
rable ; il était affable, courtois, ai­
mable, dévoué pour les siens, hum­
ble, charitable et pardessus tout 
d'une foi inébranlable et fervente. 
Le cercle de ses amis était grand. 
Il était aimé de ses jeunes amis 
comme de ses vieux amis, et tous 
se faisaient l’illusion qu’il devait 
toujours rester au milieu d’eux ; 
mais aujourd’hui ils reconnaissent 
encore une fois de plus, qu’ici-bas 
tout est éphémère et que l’homme 
au soir de la vie ne revoit plus 
l’aurore.

Male coneolone-noue, il est monté 
vers une vie meilleure. Nous qui 
sommes sur la terre prions pour 
lui.

Nous présentons aux membres 
delà famille Baby, nos sânoèrse 
condoléances.

au

COLLEGE JOLIETTE
A l’occasion de la St-Cyrille, fête 

patronale du RAv. P. C. Beaudry, 
supérieur du collège Joliette, les 
élèves ont donné hier soir dans la 
vaste salle de cette institution, une 
très jolie séance.

M. Jos. Arnault présenta une 
adresse remarquable au héros de 
la fête. 14 Elèves ensembles ont 
déclamé avec succès. "Le chat et 
un vieux rat" fable de Lafontaine. 
Il y eut aussi exercises gymnasti­
que. L’orchestre de collège exécu­
ta pour la circüîiatance plusieurs 
beaux morceaux et à la fin de la 
séance, MM. J. Latour, J. Arnault 
et D. Pel land out joué avec un suc­
cès sans précédent, la petite opé­
rette en un acte, "Quand on cons­
pire".

La fanfare du collège et Torch 
tre.font d es progrès marquants sous 
l’habile direction de leurs profes­
seurs, les Bévds Frères D smart et 
DubéUn assistant,
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LA SAINT PATRICE

Dimanche était le jour de lu fête 
de glorieux Patron de l’Irlande, 
Saint Patrice. Il n’y eut pas à 
cette occtusion, de démonstration 
civile ou religieuse, publique ; 
mais les citoyens d'origine ou de 
parenté irlandaise avaient orné la 
basque do leur habit do l’insigne 
verte traditionnelle.

Dans les cités de Montréal, Ot­
tawa et Québec, principalement, 
la population irlandaise a tenu à 
célébrer cette fête avec beaucoup 
de pompe et d'éclat.

LA SESSION PROVINCIALE

Nos députés provinciaux vont 
probablement terminer leurs tra­
vaux législatifs A la fin de cette 
semaine ; Au plus tard vers le rai 
lieu do la semaine prochaine.

11 n'y a eu jusqu’à, ce jour que 
de la législation privée ; quelques 
mesures ministérielles de peu 
d'importance ont été aussi intro­
duites. Nous résumerons après la 
session.

Les jeunes gens de Joliette 
en 1864.

Plusieurs personnes de cette vil 
le ignorent où était si tuée l'école des 
garçonsdeJoliettoenlSü l Pour plus 
d'un il est intéressant d'en connal 
trn le site, plus intéressant encore 
sera d'apprendre les noms des pro 
fesseurs du temps et les noms de la 
plupart des élèves qui fréquen­
taient cette école en cette année 
là. En 1864 la maison d'école 
pour les garçons—les filles étant 
enseignées au Couvent des Sœurs 
de la Providence—était exacte­
ment la maison, pour partie du 
moins, que posséda longtemps M. 
le Dr Rivard,et qu’il a vendue l'an 
dernier à M. le notaire Lavallée, 
qui y réside actuellement.

Le terrain en arrière de la mai­
son formait toute la cour de ré­
création, bien modeste comparée à 
la cour do l'école actuelle.

C’était l’Ecole St-Viatcur ; elle 
était dirigée par les Révérends 
Frères G ingras et Narcisse Guay. 
Le Frère Gingras était le directeur.

Les élèves avaient organisé deux 
compagnies militaires, l’une pour 
les "grands”, une autre pour les 
"petits”.

Lu première avait pour officiers : 
capitaine, Jos. Rivard; lieutenant, 
Odilon Desmarais ; 1er sergent, 
Oscar Sheppard ; 2ètne sergent ; 
Joseph Brault.

Au nombre des “soldats”, des 
"volontaires” de ces deux compa­
gnies on comptait MM. Christophe 
Parent, Octave Parent, Avila 
McGown, Emery Duval, Antoine 
Duval, Chs. Imblcau, M. Bertrand, 
Odilon Laurier, Camille Lnfortuno, 
Oscar Bélair, J. Boudrias, Agapit 
Fiset, Joseph Arbour, Ouésime 
Pagé, R. Villeneuve, Alfred Ville- 
neuve, M. Briisle, Anselme Ethier, 
F. Sarazin ElieSarazin, Chs. De­
fault, Alexis Default, Alexis Des­
marais, Chs. Desmarais, C. Bou­
vier, Xavier Flamand, Henri Fla­
mand, Joseph Flamand, Henri 
Pigeon, Auguste Martel, D 
Landreville, Michel Plouffe, Avila 
Charlnnd, Arthur Pagé, Maxime 
Coutu, Gaspard Coutu, Alphonse 
Panneton, Georgo Desaulniers, 
Hormidas Desaulniers, Zéphirin et 
Francis Majeau, Xavier Raymond, 
Hector Beaudoin, Ephrera Poitras, 
J. Btc. Lafontaine, Chs. Landry, 
Chs. Gouger, Joseph Guibault, An­
toine Bousquet, Joseph Renaud, 
Arthur Melnnçon, Joseph Lafortu- 
ne, Arsène Charland, Aimé Coutu, 
William Seallon, Hercule Roy.

De ces “braves” plus d’un est 
mort au chntnp d honneur ou sur 
le chemin de la vie ; quelques-uns 
ont gravi plusieurs dégrés de 
l’échelle et en arrivèrent au som 
met ; d’autres traînent pénible­
ment leur existence, mais person­
ne n’a manqué du courage qu’ani­
mait cette “bouillante” jeunesse 
dont les plus Ages n'avaient pas 
15 ans. Nous avons cru intéres­
ser un grand nombre de nos lec­
teurs en rappelant ces souvenirs 
qui datent de 37 ans.

Ces noms nous ont été com­
muniqués pour une grande partie 
par un des amis de notre journal.

amasse

AU PARLEMENT FEDERAL

L'honorable Ministre delà Jus­
tice, a déclaré au Sénat, l’autre 
jour qu’il s'était mis en communi­
cation avec certains avocats du 
paye au sujet du traitement des 
uges. Il les consulte, sur l’échel- 
e des salaires à établir, cependant, 
e Ministre de la Justice a dit que 
e conseil desMlnistree n’avait rien 

décidé sur le bill à soumettre à cet­
te fin.

Cette mesure devra rencontrer 
nécessairement une forte opposi­
tion.

Le trésor fédéral a beau dêbor- 
ber et surabandonner, il n'est pas 
bon de le drainer indifféremment 
de tous côtés.!»

Gerbes de Souven/irs
ohapitre v
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gucuil, fille iiu deuxième 
Longue,lil et de Charlotte Cath 
mie le Goës de Groy, de laque! 
il éleva, huit enfants dont 1 
question plus tard.

Le gouverneur avait-il m-m,, 
cjucstioii cpinoiiso u régler, ^ 
mission délicate à remplir, viteiVon 
nommait M de I-anatidiére qc*en 
réussissait partout, tant il éa*,.i 
bien vu et respecté de tout | 
monde.

L- récompense, il fut uomméH^ 
capitaine d I niant cric, en 1749etJ 
cil 1750, on lui concéda la seignea 
vie de Maskinongé, pour satisfaire 
à son désir de contribuer àl’agrad 
dissement de la colonie. 11 se siJ 
gnala à - iswégo et à Carillon où s^Vr 
valeur lui valut lu croix do Saint®}H 
Louis en 1759; il devint chevalieK'R 
et désormais on ne le désigne plggg 
que sous le nom de “Chevalier 
Lanaudière”.

L'Ordre de Saint-Louis est 
ordre militaire établi par LuoH 
XIV en 1(1113 et destine à 
avec de l'honneur les services 
litaircs, sans distinction de n^ 
sauce, mais à condition dêtrea 
t ludique. La valeur et les sente 
rendus dans les années étaient la 
seuls titres pour y vire admis. I

Li croix que les chevaliers 
ccvaicnt était d'or, cantonnée 
Heurs de iis d’or, chargée d'iH 
coté de l'image de Saint Louis 
de l’autre d'une épée llatiihoyat* C 
dont la pointe est passée dansu^Bou 
couronne de lauriers avec i 
mots: "Pmcmium virtutisbe 
cœ”, récompense du mérite acq 
à la guerre. Les chevaliers p 
taicnr leur croix sur Veston 
avec un petit ruban de couleur
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11 passa en France avec soni 
Charles en 1700 et en revint i 
1763, après le traité de Paris;» 
femme venait de mourir. 
alors qu'il se inaria une secoD 
fois ; ses huit derniers enfants sot 
Marie-Anne, M. Catherine, Mai 
Louise, dis Gaspard, F. X. Hoc 
Antoine (jvide. Agathe et Margt
rite. .. . .1

A Québec sa demeure Unit 
lie A l'endroit du palais épiscopfl £ 
il avait aussi la seigneurie de 
Va lier où se trouvait son »«■ ' 
de campagne. 11 devint conseil»ve 
législatif et mourut en 1, d' ■' C 

V l/l Ion. ( liarlcsdc Iaimiid*uf; 
(fils de ('lis. F. X. IV né en '«gr 
fils unique du Chevalier (' v 
Geneviève, de lioisliébcrt se "
le lu avril 170'-'bel lu de licorne,fille (lu cheuWus 
de SI.Luc. vécut plusietusn iige; 
en Angleterre et lurlanud' p»mw
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À-Lorsque votre» ci 
pleuret.i, ne lui donnez 
sirop calmant ou de pnreg-^Mole 
que pour le faire dormir, JqC) 
ccs remèdes sont dangtit^m^ 
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Jne Question 
Intéressante.

Chez nous et autour de'$ nous,

Mal de rognons, Palpitations de coeur et 
autres troubles qui surviennent aux 
femmes sur le retour de l’âge, guéris par 
les Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco=Àméricaine.

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
—Remerciements A !» Ste-Vierge, 

pour faveur obtenue avec promesse de 
publier.

—C'est par erreur que nous avons 
publié le nom de AI. Olympe Goyet 
comme maire de S te Matrix ; o’est Al. 
b rancis Parent qui a été élu à ce pos- 
te, bien qu’il fût favorable lui-même A 
M. Goyet.

J]

PRINTEMPS! PRINTEMPS!avez-vous

ISITE L’EPICERIE —Servante demandée —Une bun 
ne servante, sachant faire in cuisine 
trouvera de l emploi en s'adressant chez 
M. J. Ad. Renaud, avocat A Joliette.

2 lui :tfs
—-M. le Magistrat Charles Dorion 

de Sorel, était ici lundi soir, il logeait A 
l’Hôtel Joliette. Il a présidé la Cour 
ce soir la et est reparti pour Sorel, mar­
di matin.

QUEL BEAU STOCK DEUl
DE LAH

MARCHANDISESx
OPPIHG SUPPLY COitii

•itlii NOUS AVONS REÇU POUR LE 
PRINTEMPS.

■»—:rr*eccceecîcee

Si vous voulez bien nous hono­
rer dune visite, nous nous ferons

UN GRAND PLAISIR
de vous montrer toutes ces belles

choses.

lb* yui est située prés de la
t^B^aredu (1 P- R,

>3 JOLIETTE

SI NON,

d'«e manquez pas de rendre 
Ul-Mne visite à, cet étublisse- 
"Iftent oii vous trouverez le 

lus grand assortiment do la 
deMllc, les marchandises les 

'kMnieux choisies, l’épicerie la 
Jfiag propre et les marchan- 

i Mises de la plus liante non-

—MM. .J. U. Gervais ,t Cie , ont 
l’honneur il’infuruier les cultivateurs 
qu’ils achètent maintenant le tabac ca­
nadien au plus haut prix du marché.

— MU. lteuauù & Guibault, avocats, 
sont à se faire préparer de magnifiques 
bureaux, audessus du magasin de M. 
•I. H Renaud, P ace Lava'trie.

M. J A. Renaud lyaot vendu A M 
Désiré Gravel, sa mai on où i s tenaient 
leurs bureaux, ces messieurs ont du se 
pourvoir d'un nouveau local ailleurs.

—La boutique de ferblantier de feu 
M. Elie Thériault, située au coin des 
rues St l’ieire et de Lanaudière, ainsi 
qu un bon logement, sont offert 
te ou A louer A de bonnes conditions.

Pour p us amples informations, s'a­
dresser à M. .1 E Théiiault, marchand 
de fer, Joliette. 2Sljno

— Il a été trouvé lundi dernier, 
la rue Manseau, un gant de kid noir, 
presque neuf. Son propriétaire pour­
ra le rec amer en s'a iressaut A ce bu­
reau at en payant les frais de cette an­
nonce

—M K. G. Piché, prj-maire de la 
vi le et M. L. C. Rivard, gérant de la 
manufacture de tab te, sont de retour 
depuis la semaine dernière d'un voyage 
A travers les Etats-Unis.

—Dimat cite au soir dans la salle du 
marché A 8 heures, il sera donné Vocca 
sion au public, d'assister gratuitement. 
A une conférence, sous les auspices de 
l'association St-Jean Baptiste de Mont­
réal, en faveur de la Caisse Nationa'e 
d’Ecouomie, par M. le comte de Ko- 
thuys.

—Le train du G. P R. qui laissât 
St Gabriel hier matin, a déraillé entre 
St Félix de Valois et St Gabriel de 
Brandon. L'engin et deux char? A 
passagers ont été jetés hors de la voie, 
de sorte que durant l-.ute la journée 
d'hier, nous n’avons pas eu do cnrinnu- 
nioitions ni de malles.

1 Il est rare que les femmes qui ue prennent pas un soin spécial de leur santé, 
à ce moment critique de leur vie appelé le “ RETOUR DE L’AGE,” ne souffrent 

■ pas de quelques maladies qui leur rendent la vie bien misérable. Elles sont expo 
I sées aux maladies de cœur, au mal de rognons et mal dans le dos. Elles souffrent 

d’engourdissements et de chaleur à la tête ; elles souffrent d’étourdissements et 
deviennent les mains et les pieds froids. Leur circulation se fait mal et quelque­
fois, ces troubles augmentent et deviennent dangereux.

Les femmes à ce temps de leur vie, sont exposées à la paralysie et à devenir 
infirmes pour le reste de leurs jours. Elles doivent prendre une médecine pour 
purifier leur sang, les aider à traverser cette période critique de leur vie sans acci­
dent et maladie.

Les Pilules Rouges sont le remède par excellence et elles assureront aux femme* 
sur le retour de l’âge, de passer cette période critique, en bonne santé et de jouir 
d’une vieillesse heureuse et prolongée.

Ha
It

loi

Nos étofivs à robes.
splendides.

( est le temps d'acheter des nouveautés. 
Toujours un seul prix.

noires et couleur sont simplementen veil­'d
LES DAMESt;

lois-
iont spécialement invitées, 

ro.n8fin de juger par elles-mêmes 
lVifBmt par la modicité des prix. 
j™*ar la beauté et qualité des 
t^jHnareltiindises.

ALEXANDRE RIVARD.US»|,tl»OClàsur
Voici ce que dit MADAME CYU:

" U y a dix ans que je souffrais du mal de reins et dans les jambes. 
" Cette maladie m'avait affectée au retour de mon âge, car iusqu'à ce 
" teint"-, j'avais eu bonne sauté et j'avais toujours négligé de prendre 
" quoique ce soit pour me prémunir contre les accidents et les maladie» 

qui ai rivent aux femmes à cette époque de leur vie.
" l u outre du mal de rognons, j'avais aussi des étourdissements, les 

(lieds et les mains engourdis. Je dormais mal la nuit. Mes vivres di- 
" géraient mal et je souffrais beaucoup de toutes sorte» 
“ de troubles.

“ Mc voyant souffrir ainsi, ma tielle-srcur me cou- 
“ seilla de prendre les Pilules Rouges, car elle les 
"avait employées elle-même et en avait obtenu de très 
“ txuis résultats. Je suivis ses conseils et je pris les 
" Pilules Rouges pendant trois mois. Elles guérirent 
" mon mal de reins, mes étourdissements, mes engour- 
" dissements, me donnèrent appétit, aidèrent A ma uigee- 
" lion, et firent de moi qui étais une pauvre malade sans 
" force et sans ambition, une femme courageuse et bien 
" portante.

"J'ai conseillé les Pilules Rouges A plusieurs de 
mes vieilles amies qui les ont prises et s en sont trou- 

" vées satisfaites.

-y*

Le Restaurateur de Robson&

Assouplit et donne un lustre A vos 
cheveux, tout en leur conservant la 
couleur du jeune âge.

P R KI." V 1C:—Témoignage de M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui déclare qu’ayant eu la bonne 
fortune d'essayer le Restaurateur de 
Rqiisox, pour les cheveux, après avoir 
fait l’essai d’un très grand nombre do 
Restaurateurs réputés excellents, il n'en 
avait reçu aucune satisfaction.Mais sous 
l'action du ROBSON, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils 
reprennent en quelques jours la COU- I 
LUIj H NATURELLE et demeurent 
ainsi fixés et inaltérables, pourvu toute­
fois que l on s’en serve de temps en 
temps.

:icti N M MLES SUCCÈS y r.<«1

%”, ■Obtenus par cette maison de 
iielominercc depuis son établis- 
q*ement sont étonnants, les 

^acheteurs sont nombreux et 
■ous s’en retournent très sa- 
■isfaits.

{*■ -»b // //( AUCUNE
RAISON
POSSIBLE
D’AVOIR
LES
CHEVEUX
CRIS.

i%
*32f.

: VÆK‘,

1.3

% :

9
fiIHAQUE JOURnei

1tira
ran Les trains de chemin de 
mkfler apportent des M A R- 
iin®HANDlSES NOUVELLES 

RAICHES et h des
m

■ Prix excessive­
ment réduits.

a*ES COMMIS sont polis et 
■“i plus stricte attention est 

onnée aux

" DAME VITAL CYR,
O

“ North Linden, Maine.’*

J’ai recommandé cet article à d'au­
tres personnes qui ont invariablement 
trouvé les mêmes résultats.

.(Signé), A Archambault.
Prix : :)0 cts la bouteille, en vente 

partout. Seul propriétaire, J. T. GAU- | 
DE 1', pharmacien, Joliette, P. Q.

uli Comme les femmes sur le retour tic l’âge souffrent très souvent d’indigestion, 
il est important qu’elles donnent à leur estomac un soin tout spécial. Elles doivent 
manger lentement, bien mastiquer ce qu’elles prennent et surtout ne pas manger 
les vivres qu’elles digèrent difficilement. Si après leur repas, elles se sentent l'es­
tomac chargé, elles devront prendre la moitié d'un verre d’eau bien chaude, dans 
lequel vous mettrez gros comme un pois de soda à pâte. Ce remède bien simple 
pris en même temps que les Pilules Rouges, aidera à leur digestion et leur fera un 
grand bien. Elles devront aussi voir à tenir leurs intestins réguliers et si toutefois, 
elles étaient constipées, se servir de 
intestins d’une manière définitive.

Û 2— DÉJIÉS AC EM EST —M M Renaud
& (luibault transporteront e 25 du 
mois courant, leurs bureaux d avocats, 
à l'ancienne place d’affaire de M U. 
Piclié. ccurtier et agent de la Cie de 
Téléphone, Provost & Piclié, agents 
d’assurance, en liant du magasin de fer 
do M.J 11. Renaud, sur la I lace du 
Marché.

t d
j '

eca- MOYEN DE MÉNAGER SON
ARGENT

via
ORDRESit Tablettes Purgatives, afin de régulariser lesno-:

Avis aux clients qui auront à l'avenir, 
affaire à eta Messieurs.LEUR SONT CON- 

“ FIÉS.

Cette maison a le contrat 
iour la vente de la

VOYEZ LES PRIX AVANT D'ACHETER.—Le conseil d'-duiinisiraiion de 
l'église paronsiale de Jo'iette a décidé 
de faire oorstruire au printemps pro 
cliain sur le terrain voisin du cimetière 
de la ville, une maison où sera logé le 
gardien du champs des morts. Celui 
qui occupera ce po-te aura, dit-on la 
charge et d'entretenir les terrains du 
cimetière. Nous applaudi-aous de tout 
cœur à ce projet qui assurera le bon or 
dre et le respect dû à ce champ bénit.

—Suent et Sirop dKuaule— M. 
Sent (• arceau, commerçant de produits

T. lteMONTIGNY:Voici ce que dit M
d'i

" et des douleurs dans tous les membres. J’étais tou­
jours fatiguée et ne pouvais pas faire mon ouvrage 
-an» ressentir beaucoup de douleurs et d'épuisement. 
J'étais nerveuse et dormais mal la nuit.
•' Grèce aux Pilules Rouges et aux bons conseils 
des Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 

’’ Franco-Américaine, je suis aujourd'hui en par* 
laite santé et bien reconnaissante à ce» messieurs 

" de leur» bons soin».

" Me voyant arrivée au retour de l’âge et commet: 
" çant à souffrir de palpitations de coeur et d’oppre- 

' •' eion, je résolus de prendre les Pilules Rouges. 
1 *• oui m'avaient été recommandées par des amies q 
i “ avaient fait usage et s'en étaient bien trouvées.

Dès les premières boîtes que je pris, j'obtins -du 
“ soulagement. J’en ni pris pendant trois mois et elles 
“ m’ont guérie complètement des maux dont je soul- 
11 frais. Au moindre exercice, â la moindre surprise, 

t •' mon cœur battait tellement fort que je croyait de- 
] " venir étouffée. J’avais aussi des engourdissements

É

Flanellettes 11 Flanellettes I,ai
5

Le plus beau choix et le meilleur marché 
chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les cotons carreuutés, le plus gros stock 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix de TWEEDS, Anglais et Ecossais 
chez A. TRUDEAU. '

Los étoffes h robes et cachemires, ce qu’il v a de plus 
venu, chez A. TRUDEAU. '

Les soies et satins à blouses, la plus grande variété qui se 
soit vue fi Joliette, chez A. TRUDEAU.

Les Imrdcs faites et les chapeaux, le stock le mieux 
tic, chez A. TRUDEAU.

PME INCOMPARABLE
" DAMR GUSTAVE DxMONTIGNY,

" Vtctoriavillt, Qui.-
3! ILeltch Bros. Oak Lake”

a5»ui est reconnue pour être 
it® meilleur article sur le 

mrché.

ar

itvib A NUS PATIENTES. Non» attirons votre attention sur le mit très impor­
tant que nous avons retranche le non. du Dr. Coderre 

de tous no.» remettes. Nos PILULES ROUGHS, seront donc connues à l’avenir sous !c nom tie : 
PILULES ROUGES du la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pout le pluu grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement, elles 
devront donc comme par le passe, ut plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO-AM ERIC AI NE, soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d'avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de so guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte eu porte et aussi celles vendues au ioo ou à asc. la boite.

FAC-SIMILE OU PAQUET.

agricoles, annonce à tous les cultiva­
teurs, qu’il icliètcrn comme par le pas 
vé tous les produits agricoles tels que

5;
c

sucre et s rop d'érable, beurre, neufs, 
vo'ailles, et pelleteries etc, etc., et qn il 
paiera le plus haut prjx du marché. 
M Sem Garceau sera à Joliette tous 
les samedis. Et tous les autres jours 
de la semaine vous pourrez vous adres 
ser à J J. Soumis, marchand épicier, 
coin des rues Si Pierre et PoLanau- 
dière, ancienne place d affaires de feu 
M Ed. Migué, qui sera en position de 
payer le plus haut prix du marché, pour 
les produits plus haut mentionnés 

Venez voir nos prix avant d al er ail 
'eurs, et vous serez salir faits.

Skm Garceau

.ci ente à des prix 
u® défiant toute 
COMPÉTITION.

nou-soi

Nous invitons aussi nos patientes e venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE, si clics désirent avoir pies de renseignements 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrite; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d’être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
sc vendent 50c la boite ou 6 boites pour fz.50, envoyées par 
la malle au Canada et an Etats-Unis sur réception dn 
montant.

ms&st sur

La COPPING SUPPLY 
nn®Q’iil fait des arrangements 

vec la CIE. FROST & 
OOD, de Smith’s Fall, ma- 

1®. cturiers de machines 
t Wgncoles de haute renommée 

tiendra en magasin toutes 
jw°rtcs fi® machines agricoles, 

u^i réparations en tout gen- 
e " ^es machines, exécutées 

■ «n bref délai.

Aov, assor­

ti

ANDRE TRUDEAU,IA papier est blanc la*primé cta encre rouge

Adressez vos lettres comme suit ;
28f 8 fs CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

ï>Ant. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

Bloc Lachapelle, JOLIETTE.—Constructions et amé iomions.— 
Notre entreprenant concitoyen, M 
Gilbert Lafortune, um'chaud épicier, 
e,l à faire terminer do magnifiques lo 
gempnts dans son pâté de maisons si 
tuées sur la Place Bourget et sur la 
rue Manseau Ces maisons sont mise 
ft îi étages, et divisées en magasins et 
en logements pour résidences. Le coin 
qui est mis complètement à neuf est 
muni de d vitres do 7 x 0 pds et, 2 pus 
continue d'être oempé comme magasin 
d’épiceries par M. Lafortune II y aura 
aussi des magasins dans le bas sur la 
Place Bourget, et !a partie supérieure 
est convertie on logements, dont la 
plupart vont déjà loués avantageuse­
ment

mon mou mouché moulé 
mou lin se nié.

f Su il* a u /troc/im u tm méro. j

TERRAIN A VENDREM. Jérome Mireaulth Méthoded’enseignerà lire APPLICATION

af ti clic af fais sé a lin ain si 
assassin ça chanson chas 
sé chauffé chaussé chaus 
son chiffon chou échanson 
échauffé échoué échu on 
chassé on chaussé en lin en 
fou i en fu i fa fâ ohé façon 
faim fan clié fans sé fou li 
li ché li chu 11 c lin li on 
foi foin passé fou foui fui 
in son sé in su ouf ou i sa 
sain sas sé sauf sc séché 
sein s’on son sé seuil si 
sion soif soin son son su 
suç.on sué suffi suif su 
if fé.

Un terrain de 6g arpenta en super- 
iioie, situé près de la gare dn C. P. R. 
et du moulin de M, W. Copping, ror 
lequel e»t bâtie une grange, le terrain 
bien clôturé, peu do chemin à entrete­
nir et aucune rente A payer. L'acqué­
reur aura droit A la rente d'un lot de 
4f> pieds de largeur concédé du dit ter­
rain. La dernière récolte en tabac fut 
do 4809 Ibs Le terrain est bien en­
graisse et il y a beaucoup de fumier de 
rendu sur les lieux.

Le tout sera vendu A des condition» 
faciles. Pour plus ample» in formation», 

S'adresser A F. X. Flamand.

Voici un nncicn serviteur du 
public. Vendant plus do 30 ans, 
M. Jérôme Mireault a été conduc­
teur des malles de Sa Majesté ; soit 
entre Joliette et l’Assomption, soit 
de Joliette à Ste-Elisabeth, A Lano- 
raio et ailleurs. Et disons do suite 
que durant cos longues années de 
service, il n’y a jamais eu de plain­
te contre lui. Il était la régulari­
té même, Le département était 
tellement satisfait de son employé, 
il y a quelques 8 ans, que Sir A 
P. Caron, alors Maître Général des 
Postes, lui continuait son contrat 
sans soumission.

Cctto année encore, bien que M. 
Mireault, conservateur de vieille 
tradition, fut resté fidèle A ses con­
victions politiques,
Ministre des Postes, accédant A la 
supplication do M. Damien Basinet, 
gendre de M. Mireault, et libéral 
dévoué, a voulu reconnaître les 
services politiques du gendre et 
récompenser lo bon service public 
du beau péru, en renouvollant pour 
quatre ans encore, lecontrat do M 
Jéi ômo Mireault. Cet employé pu­
blic à 72 ans.

1S vous (Su ilf.)
DIRECTION GÉNÉRALE :

Lnsoignor un seul son A la fois, 
puis le mêler librement A ce qui 
est appris.
RÉCAPITULATION DES ÉLÉ­

MENTS.

a à â ai au am an 
ail aim ain—e é è 
ô ei eu em en eil 
eim ein euil—i im 
in y ym yn—o ô 
oi ou om on œu
Oin Oeil ouil—u um ; %1 ]é tti jj é Q1 lu chon ni jou 
un ueil. 6 a lun é lu fal si li é fé té
"h r> n nVi r\ -P w MI fi 16 M lou fou lé il la 1:1^ , t ^ l 6 cité laissé lassé lo leçon
h j k 1 m n P ph léché lié lion lissé lou cité
q qu r s t v w x z. lo"1 ,n 'sn lon SH 1,u< 80 lon
a il â ai au ant an ail aim 
ain e é è ô ci eu om en eil 
eim ein euil—i im in y ym 
yn—o 6 oi ou ora on œu oin 
œil ouil—u um un ueil 
b c ç ch d f g gn h j k 1 m n

«i Montréal, décembre 19'JO. 
AU PUBLIC.—Votre pharmacien 

est par ce présent, autorisé A vous re­
mettre ‘JS ots ou 60 vis, le prix d'une 
bouteille de "Griesi” Warranted 
Svnur or T .ut", si elle ne guérit pas 
votre rhume.
(Signéi The Lester II Greene Co

8tJ17f

i
tfi

. trouverez de piU8 notre

tablissement toutes 
r®e voitures, vu que nous 
u®V0118 fait des arrangements 
,EvTec !a CIE. MI NÉ R CAR- 
in®UGE CO., de Granby, re- 
riiyrésentéo autrefois h Joliette 
®ar feu M. J. T. Rowan. 

‘®;rix garantis et satisfaction 
v*omPl6te aux acheteurs.

r sortes

— M. J Sigler, 58 rue St Antoine, 
paiera le plus haut pr x pour vieux fer, 
cuivre et toutes sortes de foute, vieille» 
claques, guénille», bouteilles, cric de 
cheval, poil de bœuf, etc , etc.

Que oonx qui auraient de ces arti­
cle» A vendre, aillent U voir et ils au­
ront pleine et entière satisfaction,

Oa nous assure que M. Lafortune, 
se propose d'élever tes mai-ons à une 
hauteur uniforme ; ce qui leur donne 
rail une très belle apparence.

—La maison N. A Guilbault & Cie , 
offre en vente, en gros et en délai1, le 
plus grand assortiment de liqueurs, tel 
que : Brandy, Sootoh-whisky, Rye, Oin,
Bière et Porter.

Nous faieon» nne spécialité des Vins 
Canadiens, que nous vendons A tiO et 
76 ots le gallon. Nous offrons sussi en 
vente 100 caisses de eavun Victoria, 
pour être détaillé A 4 cts.

Spécialité des fruits et poissons frais.
Messieurs les cultivateurs, n'otib it* 

pas que nous achetons oette année, 
ainsi que les années passée», le sirop 
d'érable et le sucre du pays. Nous vous 
invitons à venir nous voir avant de von 
dre ailleurs.

—AVIS—Si quelqu'un a l’intention 
de s’établir A Joliette, nous sommes dis­
posée A vendre notre grooerie de détail, 
qui eit la plus jolie et la plus aolialan
dée de oette ville,pareeque nous n’avons Demandez les biscuits de la nou- 
l'intention que de tenir notre épicerie voile Manufacture de M. D. P. 

si»«f en gros. N. A. Guilba,ult 4 Ci: Riupel, Juliette. 8nov.

:v

RT C’EST AINSI 
C'est si doux A prendre, le BAUME 

B il U MAL et cela fait tant de bien 
quand on est enrhumé

D

NOUS
32l’honorable

2® Achetons à notre établisse- 
rû(W^nt tout les produits agri- 

es, tel que beurre, œufs, 
t«cve, et sirop et payons le 

haut prix du marché.
Avant do placer 

ures, venez nous voir et 
•■onsultez nos prix.
J®, u% vous garantissons la 
_■ us entière satisfaction.

5—HUMEUR DIFFICILE
L humeur difficile vient le plu» sou­

vent de la souffrance et celle ci, de la 
mauvaise qualité du sang. Les PI LU 
LES d« LONGUE VIE du CHIM1S- 
TE BONARD on réconfortant le sang, 
ramèneront la bonne humeur.

Au moment do mettre sous pres­
se, nous apprenons la mort de Ma­
dame Elisabeth Champagne, épou­
se do M. Honoré Bonin, décédée 
ce matin, A l’Age de 47 ans.

vos
4—SECRET DE LA LONGÉVITÉ

Le secret de la longévité o'eet de 
ooneerver un sang frai» et pur en feisaet 
usage des PILULES de LONGUE 
VIE du CHIMISTE BONARD.

Phosphatine de Wood,Jfmnt. Jftrfs.
Af (JnmJ llrmhl* A n p tait

'SPÇl Y«otlu et nwomminilè imr tous 
^ Msarmsclens hu CjuuuU, Seul

allumé ni me n mi chemin 
limaçon h me ma mA ché 
ma çon main mal ma lin | ;%%%. %% % L

Il 6U mis si on moi moisson Joliette, par J. T. Geudetjphermaoien.

3—Un bon fabricant de fromage, 
trouvera une position immédiate, en 
s'adressant A M J. N. Marion, St-Jac- 
ques de l’Aohigan. 21m 21s

Copping Supply Co.,
JOLIETTE

GARDEZ L’ENFANCE 
L'enfant est sujet à tant d’accideeU 

de la gorge...A la moindre alerta faite# 
prendre du BAUME RHUMAL. 33

I
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PIANOS! MUSIQUE i
I ÆMËL “ • • • i

a° ,1UL Vin St=Michei
Lasies Répond a Vivian!
Débats sur la loi des congréga­

tions en France

Maladies I ntin,
Grand nombre des,, 

■ 

■

Le es
B Manque 

d’Energie
■im*! m maiièix • * t> *Nous publions aujourd'hui l’é­

nergique réponse de M. Lasies 
à la declaration de guerre à l'Egli­
se du socialiste Viviani :

LA LIBERTÉ POUR TOUS
Après un intermède fourni par- 

un député socialiste, “M. Cimuviè 
re”, qui est venu, au nom des prin­
cipes libéraux, défendre le projet 
de confiscation déposé par le gou­
vernement, "M. Lasies”, député du 
Gers, a prononcé un discours que 
nous reproduisons “in extenso”.

M. le président.—La par ole est à 
M. Lasies.

M. Lasies.—Si je n’avais écouté 
que les conseils de la plus élétnen 
taire sagesse, je dirais mémo si 
j’avais écouté mon intérêt parle 
men taire personnel, je me serais 
bien gardé de prendre part à cette 
discussion. En effet, je me le de­
mande : que puis je ajouter aux 
arguments, qui ont été apportés 
par nos amis contre la loi ?

Que puis-je faire pour lutter con­
tre les arguments fournis par nos 
adversaires pour la défendre V 

De tous les côtés, les orateurs 
dont les partis et la Chambre doi­
vent se (aire honneur, sont venus 
apporter ici à la tribune tout leur 
talent, tou te leur éloquence ; cette 
éloquence et ce talent, j’en suis 
lier pour mes amis, je les reconnais 
cirez, mes adversaires, car, je dois 
le dire, ce serait peut-être se gran­
dir soi même que do prendre l’ha­
bitude de reconnaître loyalement 
le mérite de ceux que l’on combat.
(Très bien ! très bien !

Messieurs, il y a deux phrases, 
je devrais dire deux actes qui do­
minent tout ce débat.

La première phrase a été pronon­
cée par notre honorable collègue,
M. Viviani, il a dit, froissant nos 
idées et nos convictions les plus 
chères—et lorsqu’il parlait, sans 
être convaincus, nous restions 
émerveillés sons le charme de son 
langage—il a dit : Guerre au ca­
tholicisme ! Et de notre côté je 
me suis levé et je lui ai répondu :
Merci, voilà de la française ! Voi­
là le cri de guerre ! (“Très bien ! 
très bien ! à droite.”)

Une autre parole a été pronon­
cée et celle là par M. Léon Bour­
geois. Sur l'intervention de M.
Piou, l’honorable M. Bourgeois a 
affirmé de nouveau que le but qu’il 
poursuivait avec ses amis était, 
de remplacer l’esprit de l’Eglise, 
c’est à dire l’esprit du catholicis­
me, par l’esprit do la Réforme, 
l’esprit de la Révolution et l'esprit 
do la raison.

Ces mots planent sur le débat ; 
ils le dominent, et je veux les 
aborder en face, paicequo c’est 
toute la question, dégagée des sub­
terfuges tic langage et des hypo 
crisies de discussion. (“Très bien ! 
très bien I au centre et, à droite.”)

Avant d’aborder le fond même 
du débat, permettez moi très briè­
vement de relever les accusations 
incidentes, si je puis m'exprimer 
ainsi, qui ont été portées contre 
nous. L’honorable M. Viviani a 
dit : “Pour nous, catholicisme et 
cléricalisme, c’est la même chose.”

“A l'extrême gauche.”—C’est 
exact.

M. Lasies.—Je n’accepte pas 
pour mon compte personnel l’affir­
mation de M. Viviani, et je dis :
Non, catholicisme et cléricalisme 
ne sont pas la même chose. Je 
prétends que le cléricalisme n’est 
et ne peut être que la perversion 
et parfois l’exploitation de l’idée 
religieuse. De ce cléricalisme là 
nous n’en sommes pas. Nous 
n'admettons pas qu’au nom d’une 
religion, ou qu’au nom d’un dogme, 
on veuille froisser ou opprimer les 
consciences. Des cléricaux do ce 
genre là, nous ne voulons pas être, 
et ils ne sont pas de notre côté.
(“Applaudissements sur divers 
bancs au centre et à droite.”—In­
terruptions à l’extrême gauche.”)

L’honorable M. Viviani, dans 
ses reproches qu’il adressait à la 
Congrégation—car on ne dit plus 

Congrégations—disait : “Nous 
ne pouvons admettre ces associa­
tions où l’homme vient abdiquer 
sa liberté.” Et l’honorable M.
Piou, relevant avec éloquence la 
proposition de M. Viviani, disait 
qu’on n’avait pas le droit d’aller 
discuter la conscience d’hommes 
qui avaient disposé librement de 
leur liberté, et il ajoutait : “Il faut 
chercher la raison seulement de 
l'acte de ces hommes dans l’étin­
celle de loi qui les pousse à être 
des apôtres ; il ne faut rechercher 
la cause qui les a déterminés dans 
les défaillances de la vie.” Ici, je 
ne suis pas de l’avis Piou. Je pré­
tends qu’on peut parfaitement re­
chercher la cause de la vocation 
religieuse dans les défaillances de 
la vie, qui poussent un homme à 
se réfugier dans un cloître. En 
effet, n'est il pas respectable, l’hom­
me qui est entré dans la vie avec 
tous ses rêves et toutes ses illusions, 
pour qui la vie devient mauvaise, 
qui ne trouve sur son chemin que 
l'angoisse, le deuil, la déception, et 
la misère, qui tombe abattu, aban­
donné de tous, qui est près de me 
réfugier dans la mort, et qui tout 
d'un coup, illuminé par un rayon 
de foi, prend le chemin du cloître 
où il va se reposer des luttes de la
vie, où il retrouve l’espérance, je auXXIT IX XXUXX XX UX JOUI 
dis plus : où il retrouve la liberté Tablette. "Laxative Brome Quinine” 
que le malheur et le désespoir lui Le. Pharmacien, rendent le pnm, 35e., 
avaient enlevée ? ai elle ne périment pen fligeatere

(A continuer) E, W. drove net ebaqee bette.

= vtiK*t du à la débilité— 
la nature a besoin de 
■rcouia, et devrait 
I avoir. Venez A mjk 
aide avec le plu» effi­
cace

1
m\ est indispensable h la \y 

Jeune Mère qui veut «j 
avoir le bonheur de tl/

m“CHICKERING’et

“KARN”....
Wilson's W U/il nourrir son enfant, car 

il infuse dans le sang W 
les principes d’alimen- W 
talion généreuse et W 

abondante dont profitent A la fois la mère cl l'enfant. Sous 0/ 
l’influence de cet énergique tonique reconstituant, la jeune femme \y 
pille, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par la W 
maladie et sa pâleur disparaîtra pour faire place au teint rosé, w 
Iît le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit se

couleurs VI/

#

PoilT V/lNÏ

PSI
!îfa«5«S

m
hInvalids’ tm

m !-Port,...
RECOMMANDES PAR

Vis Oporto de Wilson 
pour invalide»

Vieux vin rare, A la 
qui lia du Pérou, dans le» 
quantité» prescrites par le» 
pharmacopées française» 
et anglaises.

Prescrit par les méde­
cins qui insistent sur 
la qualité

En vente chez tous le» pharmacien» 
et épicier».

LES PLUS GRANDS MUSICIENS
'ft réveillera et bientôt il reprendra son embonpoint et 

vives sous les baisers heureux de sa mère attendrie.
ses'ft illm mm i nn m mm 'ft 1'ft \f/BOIVIN, WII.SON & CIE, Montrt.il, Stuls Agtnti pour I'Amfriqut «lu Nord 

Dcpositaikls aux Etats-Unis :
leursU/ iaET AVEC 'ft ite... WEEKS. POTTER CO Y,

j|\ 360 Rue Washington, Boston. Mass.

isre

WALTER CARON,
100 BLUC ISLAND Avt., CHICAGO, U.L.

T- $-1 Sri $-1 Sri $" E-i & triCONDITIONS TRES FACILES En vente à Joliette, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

lSjuill30tlJno

î** Xt MAGMA
MANUKACTUIttZRDE

B'scuifs de Joutes <*|
EPicERiE'Gmm

cm z CHEMIN DE FER CMRRUE I OREILLE TOORNêNTF.Boston «Sc Maine

HURTEAU FRERES, SH354!

ALigne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-P.cdford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ St*Gabriel <!•» Hratidon 5.4/» A. M.

" St-Félix do Valoie........6.15 11
“ Jolintto.....................

Arrive .Mancheater, N. II-----6.27 I*. M. 6.43

Sainte-Catherine1680 1680
agg— I
■■Kd

(En gros seulement,

_M. L. Z. Magnan desire remi 
nier bien sincèrement ie public — 
general pour 1 encourogementco^Kit 
huit que son etablissement a m 
depuis sa fondation, M, Magna 
tient aussi fi informer ses pratio® 
et le public qu'il continuera i 
manufacture de biscuits de tout*,,, 
sortes et sa confiserie au même XL, 
droit,

Son assortiment augmente du* 
que jour et ses articles sont ckci 
pr emière classe, 51. Magnan chKc 
de plus un fonds general et conAn 
plet d’cpiceiics de premier r-hniA' 
et les marchands de la ville et d®j£ 
la campagne trouveront des ava 
tages reels en allant faire leu 
achats ù son etablissement.

Les prix seront les mûmes A0‘i 
aussi bas que ceux de Montreal. Aéi 

_ Service prompt et poli ; atte 
tion immédiate ; ordres remplisi 
expédiés sans retard.

t^En voyez une fois et vous sAu 
rez si bien servis que vous y Aer 
viendrez toujours.

la i
rui-»

MONTREAL. lut
b:

y, y Et

A"
£ B.'-

f,'oreille de cette charron, se fixe solidement et i\ volonté, sur la face que 
l'on veut avoir, pour labourer dans les côtes. D’un coup de pied on la décroche 
et d un autre coup de pied, on l'accroche sur le côté opposé. Elle est grande­
ment appréciée et recommandée par tous ceux qui en ont fait usage.

Venez voir aussi les charrues d’acier que nous avons actuellement en 
vente, elles surpassent encore celles de l’année dernière, par les améliorations 
qu’on y a faites.

rciGrand choix de musique en feuille,dernières nouveau- 
(6e.s reçues tous les jours.

2.16 P.M.
2.66 “

«S0.43 4.01 “
A.M. ICNashua..., 

WorldStar. 
I/>well... 
Boston....

6.53 “ 6.12
8.33 “ 9.20 '
7.18 «• 6.37 44
8.00 44 7.30 41

PIANOS DANS TOUS LES PRIX

Vin Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin viâ 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret viâ le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser à

DEPUIS $25,00 EU MOUTAUT.
La Fonderie de Joliette.

1\ E. McCONVlLLE, Gérant,

JOLIETTE, P. Q.

K^Toutes commandes par la malle pour la musique 
seront exécutées promptement.

Pour toutes informations concernant les pianos, 
s’adresser à

ip,

C’est déjà bien assez triste de. .
VIEILLIR.* I

mW&TSAU FUIES, il

On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 
jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite nu Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser 
mandes nu propriétaire,

J. T. Grandet, Pharmacien,

1080 HUE ST E-CATH Eli IIX E, vsiaii ■ev
IU

Armand Lalonde LA BONNE PLACEses coin-

MONTREAL. Agent canadien des pn**ager* et du fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
2 août 1»

,U—Pour se procurer de U—
ISiIée.lati

MarcbfÉE de lieit [iialï;JOLIETTE.
En vente partout a f>U cents la bouteille.H COKMIN DK m DU

GRAND NORD
DU CANADAGin 2ocl'991a Tel que : —

ACCORDEONS, VIOLONS, —
ARCHETS, CORDES DE VIÛIXi*

A RCA N.SON, MANDOLINES, E
GUITARS. FLUTES, PICCOU®] p

a Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1,500.000 
Réserve $680,000.

Comptoir d’Escompte...Lionk courte entre Québec et 
Hawkesbury“CROIX D’HONNEUR” MUSIQUE A ÜOUCI1E,Mm

(!>\0ERUN5

L'EPIPHANIE, ?. Q. CONCERTINAS. SIRUT0J»fr 
INSTRUMENTS EN CUIVRE, ETC, 15Kiderlen Le et après le G novembre 1900, 

les trains quitteront Québec (ter­
minus, rue Saint-André)

Tous les jours excepté le dimanche
8.40 a. 111.—Express Poor Notre-Dame dis 

Antres lac aux Sables, St Théole, 
Si-T le Grande-Mère, Sliawenegan 
Falls, St-Boniface; St—Paulin, Ste- 

1.1.1 p tu. Urauli, St-Justin, Joliette, Mont
Mixte calm, New Glasgow, St-Jér. me 

Ssiot Canut, Lacliute, Hawkeebu. 
ry et le» points intermédiaires 
L'expris arrivant à Hawkesbury à 
6.85 p m , et le train mixte à 12 
a m.

ARRIVANT A QUEBEC

Tous les jours excepté le dimanche
8.25 p. m. Express de Hawkesbury (rar.

tant ù 11 a m.) La» bute," St Jé­
rome. Joli-lte, Shaweoegan Falls, 
Grarde-Mère et 1rs poi ta inter­
médiaires,

8.25 p. m.—Mixte Train mixte de Sliawe 
negau l'alla partant k 12.15 p. m. 
pour Grande-Mèrs, Si-TIte, S te. 
Thôc'e, lac aux Sabirs, Notre-Da­
me des Anges, etc., suivant à RI. 
vièreà Pierre Jonc., à 5.10 p. m., 
faisant connection avec l'Express, 
arrivant à 8.25 p m. Plusieurs 
trains locaux circuleront la armai- 
ne entre la jonction Gamesu, 
Grand Mère et Shawenenan Falls 

Connection*
A Rivière à Pierre June avec le chemin de 

fer du Québec et Lac St Jean. A la Junc­
tion Carneau, Joliette, St Jérome et Lachute 
avec le chemin de fer Pacifique Canadien et 
à Hawkesbury a vie le chemin de fer Canada 
Atlantic, de Ottawa, Aroprior, Renfrew, 
Eg«nville, Pembrjoke, Parry Sound et le 
dlpôt Harbor.

Pour taux, horaires et autres Informations 
s’adresser à l’agent général du Fret et Pas­
sagers et an bureau général de la Compa­
gnie.

.103. AJÏCIIAMBAUI.T, 
Vropriétain*. I J. it. rmimiosiMK,

Gérant.
Joujoux d’enfants, Pompées,
Servici s de vaisselles, chevaux,

Bail, a et caoutchouc, celluloids et
Tasses avec soucoupes en ferblanc, J 

Pots eu faïence, en ferblanc, 
Complete it toilette pour messieurs, ainsi i 

pour dames en grandes variétés, etc.

Sacs de voyage, Valises I 
zinc et en cuir

CORRESPONDANTS t

LA BANQUE DTIOCUELAGA 
Et EC8 succursales ;

LA] BANQUE NATIONALE 
Et ses succursales, ainsi que ses agents 

aux Etats Unis.

DIRECTEURS :;
Pt‘Ri nouai»

ttNtVA
F. X. St Charles, Président ; R. Bickerdike, 

Vice-Président ; C. Chaput, Hon. J. D Rol­
land, J A. Vaillancourt. M. J. A. Prcndcr- 
gaat, Gérant général, C.A. Giroui, Assistant- 
général, O. K. Dorais, Inspecteur.
Département <f épargne : au bureau prinri/wt et 

aux succursales. — Correspondants 
Londres, Anolt.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d'Kscompte, Crédit industrie et 
Uommi rcial, Société Générale

New-York. — Natio-al Park Bank, The 
National City Bank of New.York, Importera 
and Traders National Bank, Landenburg, 
Thalmann à Co„ Heidelbach, Ickelhi imer A 
Oo.

vu cq
:

POUR LES CONNOISSEURS.
%

% En fait lit* Gins il nv s'est jamais importo au 
Canada aucun»* marque* qui puisse être ixmipai r«* 
au Oit» “Croix d'ilonneiir.’* Du reste, eV-u le 
Genièvre Extra îles Connoisseurs 1 lellatulais. 
Naturellement il toute plus i lier que le gin 
ordinaire, mais sos qualités lui ont déjà valu 
une vente immense dans vv pays.

:
ditARGENT REÇU EN 

DEPOT.
DM
t\'A

Dépôt principal pour le "OLUg^' 
PUTZ EXMRACr

II. 1 î t IiSTül\o\ 
253-255 Rue St. Pailt

St-VInofut, MONTRE® tei 

Imii '90. ■épi

'J’raites dntises à des conditions favo­
rables sur toutes les parties de l’Amé­
rique.

Collections faites promptement et à 
des taux modérés.

Argent prC-té sur billets.

à* •'»*
K

...........

S B.TOWNSEND A CIE, Atcnta pou. te Cm.da, MONTREAL.

Agent à Joliette : S. P. CHAMPOUX. Obioaoo:—National Live Stock Bank, 1111- 
nots Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of R-demption, International Trust Oo.

Coin de la me-ljanlan

'

PATENTS GUARANTEED J. S. AYBRAM.lt;«e A SUCCURSALES;
Québec, Trois-Rivières, Juliette, Sorel, Vat- 

leyfield, Sherbrooke, Louis- rill-, Vatkleik 
Hill. Out., Winnipeg,Manitoba, Montrfal I376 
Sla Catherine et 1766 St-Catherine, près S*n- 
gnluet et 2204 Notre-Dame ouest, Hocbelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

I

| <£e manque 
I de sommeil

Our fcc returned if wcfuil. Any one Fending 
Hketch rind description of any invention will 
promptly receive our opinion f:ec concerning 
the patciitnliility ot *nnie. 4‘How to Obtain a 
Patent" sent upon irqiie*t. Patent* secured 
through us advertised for sale nt our expense.

Patents taken out through us receive nfurinl 
notice, witlioutch.iigc, in Tim Patp.nt Rucoud, 
an illustrated and widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers and Investor*.

Send for sample copy FREE. Address,

leiAncien propriétaire rinicole du d«rlrl 
de l'Hérault (France)

fait une boisson de nmpcrsnce.

VIN STE-BMILIE
ORDINaIIIK 
MUSCATEL,
OPuRTO................... iso ■mi
ALICANTE................ 2 00 Bt
MALAGA.....................................  ye •■1<
wâ

Tittlcnitccr, ]

9 ViVROGNERŒ ls

6«
-a
■

iles IM une maladie qui pent se guérir 
A domicile en quelques jours, sans injec­
tions hypodermiques, sans douleur, 
publicité, sans perte de temps, par l'u­
sage du

£1,00
1,3»< cl d’appétit, et Cattc sensation J 

de fatigua, de lassitude, de & 
morosité qui les accompagne, * 
sont promptement soulagés * 
par ie

toiijoVICTOR J. EVANS A CO. 
(Patent Attorneys,)

sans
•: 12o-la5 Evans Building, WASHINGTON, D. C.

: Remède Végétal Dixon
C'est un spécifique infaillible contre 

l'alcoolisme. Le I)r MacKav de Québec, 
spécialiste pour L- traitemciit des alcooli­
ques. le déclare bien supérieur à loua 
les “Gold Cures” ou autres remèdes, et 
l’emploie maintenant constamment et 
avec le plus grand succès dans son ins­
titut de "Belmont Retreat.”

Pour toute information s'adresser 
personnellement vu par lettre à la

IMPO HTAr\ JL !Msgog, 10 février 1898% Uin de Quinine 
l de Campbell ï
< Les médecins l’ordonnent spé jh

cialemcnt pour les anémiques et jj 
les convalescents. Métier vous ï 
des contrefaçons.

Î THÉODE DUSSAULT, tailleur de 
pierre et entrepreneur de pierre à 
bâtisse, de la ville de Joliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment on 
mains un grand assortiment do monu­
ments funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d'aErmer que nulle antre 
maison peut vendre il meil'eur marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu'il acceptera le bois 
de chauffage et le grain en échange do 
son ouvrage.

M. Théode Dussault, possédant une 
des plus belles carrières du Canada,rem- 
p ira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Aile: le voir au No 821 rue DeLa- 
naudiète, vis-à vis de chez MM. O. 
Chevalier & Fils, marchands-épie ter-. 
ou à sa résidence privée No 4 rue Des 
Carrières. 29novüm

deM.J.A.E. GAUVIN,
nu* Fhar, Montréal.« m:Chir Monsieur,

Je crois de mon devoir de vous féli­
citer du résultat magnifique que j'ai 
obtenu par l’emploi de votre Sirop 
d’Anis.

Je puis le recommander avantageuse­
ment contre le manque de sommeil 
ohes les enfante, les coliques, la toux et 
la dentition.

5 *
» N. J. FRASER, 

Ag^ot Général
J. G. SCOTT, 

Gérant Général
BU*

« K. CAMPBELL A CIE, MFRS. ;«
Y MONTREAL. j*

Bt-Oibrkl.Vtlpi,Bureau et caves, 46 rue 
IRAI.

Fret et Passager.
Hun au Général, Terminus rue St Andre, 

Qnéb?ç.

I-II-ro *
* v mvvvwïvïvïïïvvm *

SSaoatlSOOIan

PU

Dixon Cure Co.
J. ». LALIM*. Gérant

572, rut Salnt-Denl*. MONTREAL

ion
;# 

O au malade à Min 1 „„ timbré

-1 tûtes personne*H 
d'abeilles à vendre, pourt^ma.n

de cierge pour le culte.

Joliette
Express—laisse Joliette pour Québec et 

les stations intermédiaires à 1.40 p. m.
Mixte—pour Sbawenegan Falls et lee ata- 

tlo-is mt-rmédialrea à 8 40 p m,
Express—pour Hawkesbury et les stations 

iott-rmédiai-es à 3 45 p. ro.
Mixte—même direction à C 05 brs a. m

toi
Bu Br FEEL 
J. BEMELS

POUR LES ENFANTS.
Si votre bébé ne dort pas, s'il souf­

fre de as dentition ou de coliques, em­
ployez avec confiance le Sirop Cal­
mant du Dr Fred. J. Demers qui pro­
cure toujours un sommeil calme, natu­
rel et une dentition facile. Essayez le.

EN VENTE PARTOUT

SIROP CALMANT Bien i vous,
Tait» coemaaleetlae atrletaaiaat «••MentUlle. M. GILBERT,

Ex-maire de Magog.

Ce sirop est infaillible dans les 
cas de toux causé par la grippe où 
les bronchites.

Toutes Informations pour Fret et Pmssa- 
g< ri s'ad eeser ti

UNE BONNE NOUVELLE C. 6. Marpkersoa, 
Agent,Consultations gratuites aux heures 

ci-après : De 10 brs. A. M. à l hr. P. 
M., de 3 hrs à 6 hrs P. M.

Sur demande, nous adresserons, gratis 
échantillons de “Pilules Cardinales” du 
Dr Ed Morin, brochures de 19C0 et 
toutes réponses aux questions q-e vous 
auras bien vou'u nota poser sur votre 
maladie.

Lee “Pilules Cardinales" du Dr Ed. 
Morin se vendent dans toutes les phar­
macies à 50 ou la boîte ou 6 boîte# à 
12.50 MM. Dr Ed Morin k Ont 
48, rue St-Pierre, Québec.

BloiftilaîmanUn Joliette.

LE REMÈDE EST A VOTRE 
PORTE

Le “Vin Morin Créso phates ” 
pour la grippe et lee “Cachets Morin" 
pour le mal de tête, pris simultané­
ment, arrêtent le mal et rend le santé. 
Prenez les dès le commencement de la 
maladie.

U Montre
%fcpft ; 1167 Rue St-Laurent 

MONTREAL. 6[8

fllf.taa
REVETSB CANADA

ET
ETRANGER

Gratuit*
IC

4*

wmm*24jl4f

BEAUDRY & BROWN
Inoinieurs Civils et arrentsure

tor RUK er. VAOevrc, MONTAMAlOm.& '


